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Rapport d’évaluation 
Ce rapport est le résultat de l’évaluation du comité d’experts dont la composition est précisée ci-dessous. 

Les appréciations qu’il contient sont l’expression de la délibération indépendante et collégiale de ce comité. 

Nom de l'unité : Laboratoire de Recherche en Géosciences et Énergies 

Acronyme de l'unité : LARGE 

Label demandé : Équipe universitaire (EA) 

N° actuel :  

Nom du directeur 
(2013-2014) : 

 

M. Narcisse ZAHIBO 

Nom du porteur de projet 
(2015-2019) : 

 

M. Narcisse ZAHIBO 

 

Membres du comité d'experts 
 

Président : M. Jean-Pierre BRUN, OSUR, Université de Rennes 

 

Experts : M. Jean-Luc ATTIE, OMP, Université de Toulouse  

 
M. Francois LANZETTA, FEMTO-ST, Université de Franche-Comté 
(représentant du CNU) 

 M. Jean-Bernard SAULNIER, ENSMA, Université de Poitiers 

 

Délégué(s) scientifique(s) représentant(s) de l'AERES : 
 M. Jean-Luc BOUCHEZ 

 

Représentants de l’établissement de tutelle de l'unité : 
 Mme Jacqueline ABAUL (directrice de l’École Doctorale n°260 de l’UAG)  

 Mme Marie-Ange ARSENE, UAG 
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1  Introduction 

Historique et localisation géographique de l’unité 

En 2006, deux équipes, le LPAT (Laboratoire de Physique de l’Atmosphère Tropicale) et GEOL (Laboratoire de 
Géologie) se regroupent pour former le LPAT-GEOL, une équipe d’accueil (EA) de l’UAG. Cette équipe est reconnue 
pour deux ans avec une évaluation à mi-parcours. A l’issue de ces deux années, l’évaluation n’a pas été concluante et 
l’équipe n’a donc pas été labellisée pour la période 2008-2010. Dans le cadre du contrat 2010-2013 l’unité se 
restructure thématiquement et devient le "LAboratoire de Recherche en GEosciences (LARGE)". Cette restructuration 
se fait autour de deux équipes, l’une sur les risques naturels (sismiques, volcaniques, tsunami (équipe « Dynamique 
des marges océaniques et Tsunami »), et l’autre sur les risques sur la santé liés à la présence dans l’atmosphère 
d’aérosols et de gaz (aérosols désertiques en provenance d’Afrique, gaz de mangrove, gaz de décharges, pollution de 
l’air intérieur ; équipe « Aérosols et gaz en environnement tropical »). 

A l’issue de l’évaluation de 2010, le laboratoire LARGE est classé B, obtient la labélisation et devient équipe 
d’accueil 4539 de l’UAG. La présidence de l’Université des Antilles et de la Guyane a par la suite initié le 
rapprochement et l’intégration de certaines unités. Les collègues développant la thématique "Énergies Renouvelables" 
(5 EC, 1 IATOS et 3 doctorants) se sont ainsi rapprochés de la nouvelle unité pour former ensemble le Laboratoire de 
Recherche en Géosciences et Énergies, avec toujours le même acronyme LARGE, organisé dorénavant autour de trois 
thématiques. (1) Dynamique des marges océaniques et Tsunami ; (2) Aérosols et gaz en environnement tropical ; et 
(3) Caractérisation et exploitation des ressources énergétiques renouvelables. 

Tous les membres sont basés à l’UFR des Sciences en Guadeloupe sauf un maître de conférences basé au DSI 
(Département Scientifique Interfacultaire) en Martinique et un maître de conférences à l’IUFM en Guadeloupe. 

Équipe de direction 

Directeur : M. Narcisse ZAHIBO. 

Directeur adjoint : M. Jean-Frédéric LEBRUN. 

Nomenclature AERES 

DS3 : Sciences de la Terre et de l’Univers. 

DS8 : Sciences pour l’ingénieur. 
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Effectifs de l’unité 

 

Effectifs de l’unité Nombre au 
30/06/2013 

Nombre au 
01/01/2015 

N1 : Enseignants-chercheurs titulaires et assimilés 26 17 

N2 : Chercheurs des EPST ou EPIC titulaires et assimilés   

N3 : Autres personnels titulaires (n’ayant pas d’obligation de recherche)   

N4 : Autres enseignants-chercheurs (PREM, ECC, etc.) 1  

N5 : Autres chercheurs des EPST ou EPIC 
(DREM, Post-doctorants, visiteurs etc.) 3 4 

N6 : Autres personnels contractuels 
(n’ayant pas d’obligation de recherche)   

TOTAL N1 à N6 30 21 

 

Effectifs de l’unité Nombre au 
30/06/2013 

Nombre au 
01/01/2015 

Doctorants 8  

Thèses soutenues 5  

Post-doctorants ayant passé au moins 12 mois dans l’unité  1  

Nombre d’HDR soutenues 1  

Personnes habilitées à diriger des recherches ou assimilées 5 3 
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2  Appréciation sur l’unité 

Avis global sur l’unité interdisciplinaire 

Depuis la création du LPAT-GEOL en 2006, devenu le LARGE en 2010, la configuration de cette équipe a connu 
des aléas divers. Dans le cadre du prochain contrat, trois départs à la retraite et le rattachement de quatre de ses 
enseignants-chercheurs à une UMR de Montpellier vont à nouveau fortement changer la configuration de cette équipe. 
Bien qu’on puisse comprendre les circonstances et raisons diverses qui ont conduit à ces restructurations et/ou 
changements thématiques successifs, et malgré les efforts déployés par l’équipe pour s’y adapter, il en résulte une 
diversité thématique qui se traduit par une hétérogénéïté de la production scientifique, tant en quantité qu’en 
qualité.  

Au cours du contrat achevé, l’activité de l’équipe était groupée autour de trois thèmes : (1) Dynamique des 
marges océaniques et Tsunami ; (2) Aérosols et gaz en environnement tropical, et (3) Caractérisation et exploitation 
des ressources énergétiques renouvelables. Malgré le rattachement à l’UMR « Géosciences Montpellier » de l’équipe 
géologie, dont les qualités scientifiques sont incontestables, la nouvelle configuration proposée pour le prochain 
contrat présente a priori l’avantage d’une plus grande cohérence thématique autour de deux thèmes : (1) Risques 
Naturels et Anthropiques, et (2) Caractérisation des ressources énergétiques renouvelables en contexte tropical. Tant 
dans le cas du bilan que dans celui du projet, les thématiques de l’équipe sont bien adaptées aux problèmes 
géologiques, environnementaux et énergétiques des Caraïbes. 

Points forts et possibilités liées au contexte    
- production scientifique de qualité en tectonique-géodynamique ainsi que dans le domaine de la prévision des 

ressources éolienne et solaire ; 

- organisation de la 19ème Conférence Géologique Caribéenne, en Guadeloupe (Mars 2011) et du premier atelier 
de modélisation numérique des Tsunamis pour les acteurs des Caraïbes (Octobre 2001) ; 

- bonne interaction avec les partenaires régionaux impliqués dans les risques naturels et anthropiques et les 
énergies renouvelables (EDF, ADEME, BRGM, entreprises, communes de Guadeloupe et Martinique, et 
« Carribbean Community Climate Change Center ») ; 

- l’organisation de l’unité est relativement bien adaptée aux conditions locales de l’Université Antilles-
Guyanne (UAG) ; 

- la nouvelle équipe LARGE est adossée à  l’école d’ingénieur de l’UAG et au master « Sciences de l’Océan, de 
l’Atmosphère et du Climat » ; 

- recentrage du LARGE, pour les 5 ans à venir, autour de deux axes principaux : risques naturels et 
anthropiques et énergies renouvelables. 

Points faibles et risques liés au contexte 
- production scientifique de qualité, mais variable selon les thèmes. Le choix des revues de publication n’est 

pas toujours judicieux ;  

- vie de l’unité fortement perturbée par le manque de locaux adaptés depuis l’évacuation de ses locaux 
précédents pour raison de sécurité ; 

- déficit d’encadrement dans l’enseignement de la géologie. 

Recommandations 

Le comité d’experts recommande à l’unité de mieux cibler son choix des revues pour la publication de ses 
résultats. Dans le bilan, la liste fournie contient un trop grand nombre de publications dans des revues peu ou pas 
visibles au niveau international. 

L’apparente tolérance affichée par les instances responsables (direction de l’unité, école doctorale et 
université) vis-à-vis de la durée fréquente (4 à 5 ans) des thèses dans l’équipe est « surprenante ». Elle avalise de fait 
que beaucoup des doctorants de l’équipe ne vivent, pendant une à deux années précédant leur soutenance de thèse, 
qu’aux dépens d’indemnités de chômage (ASSEDIC). 
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Le comité d’experts souhaite vivement que la relocalisation de l’équipe dans des locaux adaptés à son 
fonctionnement et à ses objectifs de recherche se fasse dans des délais les plus brefs possibles. Les conditions de 
travail actuelles sont, à l’évidence, très pénalisantes pour l’équipe et, évidemment, source de retard dans l’exécution 
des programmes de recherche. Cette situation pénalise sans doute encore plus les doctorants de l’équipe et est, 
probablement, en partie responsable de la précarité de leur situation (point précédent). 

Les  recherches sur l’efficacité énergétique des bâtiments, en particulier sur les aspects plus fondamentaux de 
la convection naturelle (double peau des enveloppes, refroidissement des panneaux photovoltaïques), sont de bon 
niveau scientifique et souffrent réellement du problème d’indisponibilité des locaux : il faudra les reprendre au plus 
tôt. 

Les travaux sur l'observation des aérosols et des gaz en environnement sont soutenus par un parc important 
d'instruments de mesures. L'utilisation de ces instruments devrait être mis en avant dans le nouveau recentrage du 
LARGE et produire de la recherche de grande qualité. 
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3  Appréciations détaillées 

Appréciation sur la production et la qualité scientifiques 

Dans le cadre du bilan, la structure de fonctionnement de l’équipe était annoncée autour des trois thèmes 
suivants: - Dynamique des marges océaniques et Tsunami ; - Aérosols et gaz en environnement tropical ; et -
Caractérisation et exploitation des ressources énergétiques renouvelables. 

Mais le dossier écrit présente l’activité des cinq années passées de l’unité sous deux thèmes (1)  Risques 
Naturels et Anthropiques, et (2) : Caractérisation des ressources énergétiques renouvelables en contexte tropical) qui 
sont en fait les deux thèmes du projet de renouvellement à cinq ans. Pour aucun de ces deux thèmes les membres 
participants ne sont formellement précisés. Ces deux thèmes sont divisés en sous-thèmes (12 pour le thème 1, et 5 
pour le thème 2). Pour certains de ces sous-thèmes les membres participants sont précisés et pour d’autres non. 
Certains sous-thèmes ne comportent qu’un seul membre. En résumé, cette présentation est très hétérogène, 
désordonnée et finalement peu lisible. Ceci traduit une absence de stratégie claire, au moins en ce qui concerne le 
bilan. A noter que la présentation orale pendant la visio-conférence a permis au comité d’experts de corriger, au 
moins en partie, la perception confuse donnée par le dossier écrit. 

Au delà de leurs aspects régionaux, les recherches de l’équipe concernant le domaine des Caraïbes, laboratoire 
naturel d’exception pour plusieurs des thématiques développées, ont une portée nationale et internationale 
potentielle. Dans ce cadre, les collaborations développées par l’équipe avec l’IPGP, les observatoires volcanologiques, 
le BRGM, et plusieurs laboratoires universitaires de métropole sont d’excellentes initiatives qui doivent être 
amplifiées et valorisées au meilleur niveau. Cette remarque encourageant le renforcement des relations avec des 
laboratoires de la métropole s’applique également à l’équipe opérant sur l’énergie. 

La production scientifique du LARGE est hétérogène en quantité et qualité, probablement en raison des aléas 
historiques de la constitution de l’équipe. A noter : cinq enseignants-chercheurs ne participent pas à la production 
scientifique de l’unité et certaines thématiques sont apparemment limitées à un seul membre de l’équipe. Les 
travaux concernant la tectonique et la géodynamique sont de qualité et ont une bonne visibilité. Le comité d’experts 
incite les membres du LARGE à montrer plus d’ambition dans leur choix des revues pour soumettre leurs publications 
(revues de rang international ; dites « A »). 

La liste de publications fournie pour l’évaluation montre un évident manque de rigueur. La présentation n’est 
homogène ni en ce qui concerne les auteurs, ni en termes d’années. De trop nombreuses publications sont faites dans 
des revues qui ne peuvent être considérées comme des publications de rang A (le comité d’experts en a dénombré 
22). Le comité d’experts a dénombré 6 publications produites par leurs auteurs antérieurement à leur recrutement 
dans l’unité. Ainsi, 28 publications sur un total de 62 ne devraient pas figurer dans cette liste. Au total, le nombre de 
publications de rang A de l’équipe est de 34 pour 26 membres permanents. 

La composition de l’équipe est de nature interdisciplinaire, mais ses recherches le sont relativement peu. Les 
travaux concernant les tsunamis, à l’interface entre sismologie et hydrodynamique, constituait une ouverture 
interdisciplinaire forte de l’équipe. Mais le départ de quatre membres de l’équipe, compétents en sismologie et 
tectonique, risque, au moins momentanément, d’obérer son développement. Le comité d’experts incite fortement 
ces quatre enseignants-chercheurs à maintenir une collaboration scientifique active avec les membres du LARGE, en 
particulier en termes de projet et de co-encadrement de doctorants. 

Appréciation sur le rayonnement et l’attractivité académiques 

Le LARGE a bien mesuré l’importance des enjeux scientifiques des thématiques qu’il développe, comme en 
témoigne l’implication de membres de l’équipe dans l’organisation de manifestations internationales (19ème 
Conférence Géologique Caribéenne, en Guadeloupe en Mars 2011, et premier atelier de modélisation numérique des 
tsunamis pour les acteurs des Caraïbes en Octobre 2001). L’édition, par deux membres de l’unité, du volume spécial 
de la Société Géologique de France « Carribean Geosciences » est une excellente initiative à souligner. 
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Le LARGE possède des atouts évidents en matière d’interdisciplinarité, aux interfaces entre géosciences, 
risques naturels et anthropiques, et énergies renouvelables. Bien qu’il ait commencé à faire fructifier certains de ces 
atouts (Géothermie profonde, par exemple), d’autres opportunités devraient pouvoir être saisies. C’est le cas de 
l’étude de l’impact des dépôts de particules de poussière sur les panneaux photovoltaïques, de celui des gouttes 
d’eau sur les performances des pales d’éoliennes, des croisement potentiels des expertises mer/ houle / production 
d’énergie, ou encore de la maîtrise de la qualité de l’air intérieur dans les problèmes de climatisation et d’isolation 
des bâtiments. 

Le LARGE a également entamé une politique de réseau avec différents partenaires impliqués dans les Caraïbes, 
tant institutionnels (IPGP, BRGM, ADEME) qu’économiques (EDF, entreprises, communes de Guadeloupe et 
Martinique). Ces partenariats devraient devenir productifs dans un avenir proche. 

Appréciation sur l’interaction avec l’environnement social, économique et culturel 

Les thématiques développées par le LARGE concernant la dynamique des marges océaniques et les tsunamis, 
les aérosols et gaz en environnement tropical, ainsi que la caractérisation et l’exploitation des ressources 
énergétiques renouvelables, concernent directement le domaine des Caraïbes et ont, à ce titre, un impact évident sur 
l’environnement social et économique. En témoignent directement les conventions passées par le LARGE (i) avec EDF 
et des entreprises impliquées dans la production d’électricité éolienne, et (ii) avec des communes de Guadeloupe et 
de Martinique pour en faire des communes pilotes pour recevoir des données sur la submersion marine cyclonique et 
tsunami de leurs zones côtières (programme TSUNAHOULE) et la participation du LARGE aux travaux du « Carribbean 
Community Climate Change Center ». On note également un brevet européen en traitement sismique (en 2010). 

Appréciation sur l’organisation et la vie de l’unité 

La structure de fonctionnement du LARGE autour de trois thèmes dans le cadre du bilan (- Dynamique des 
marges océaniques et Tsunami ; - Aérosols et gaz en environnement tropical ; et - Caractérisation et exploitation des 
ressources énergétiques renouvelables) se justifiait par les disciplines de ses membres et donc, de ce point de vue, 
présentait une certaine cohérence. Mais les écarts de méthodologie, de culture et d’objectifs scientifiques entre ces 
disciplines (Géologie, océanographie physique, énergétique…) étant relativement grands, il était difficile pour l’unité 
de mener une politique scientifique commune, notamment en termes d’inter-disciplinarité.  

L’unité dispose depuis 2006 d’un règlement intérieur qui précise les termes de son organisation fonctionnelle 
autour du directeur et de son adjoint, tous deux élus. L’organisation scientifique est basée sur quatre groupes de 
travail (GT1 : Tsunahoule ; GT2 : Aérosol ; GT3 : Géologie ; GT4 : Énergies). Des réunions régulières auxquelles tous 
les membres de l’unité peuvent participer tiennent lieu de conseil de laboratoire. Y sont discutés tous les aspects 
importants de la vie de l’unité : politique scientifique, recrutements, budget… Un séminaire mensuel réunit 
permanents et doctorants. La gestion administrative de l’unité s’appuie sur les secrétariats des départements de 
physique et de géologie et les services administratifs de l’UFR Sciences. En conclusion, la structure de fonctionnement 
scientifique, technique et administratif est cohérente et bien adaptée au contexte local. 

Depuis que l’unité a dû quitter ses locaux pour raisons de sécurité et se regrouper dans des locaux provisoires, 
notoirement insuffisants pour permettre un fonctionnement correct, la vie de l’unité est fortement pénalisée. Il 
importe de souligner, à destination des autorités compétentes, qu’il y a urgence à installer l’unité dans de nouveaux 
locaux adaptés à ses objectifs scientifiques et lui permettre de retrouver la qualité de vie quotidienne qu’elle mérite. 

La composition multi-disciplinaire de l’unité a été voulue par l’UAG. La nouvelle configuration du LARGE pour 
le contrat d’établissement à venir devrait être plus propice à un développement de l’interdisciplinarité, tous les 
membres de la nouvelle unité sauf deux, relevant des sections 37 et 62 du CNU. Ainsi, dans ses domaines de 
compétence (Risques naturels et anthropiques et énergies renouvelables) bien adaptés au contexte régional, l’équipe 
devrait significativement progresser en termes d’interdisciplinarité pendant le prochain contrat.  
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Appréciation sur l’implication dans la formation par la recherche 

L’équipe est fortement impliquée dans la formation : Licence (Physique-Chimie, Biologie, Environnement, 
Sciences de la Terre, Diplôme d’Ingénieur), Master (Ressources en Milieu Intertropical, REMI), Valorisation 
énergétique, Risques et Télédétection). La nouvelle équipe est adossée  à l’École d’Ingénieur de l’UAG et au Master 
« Sciences de l’Océan, de l’Atmosphère et du Climat ». Cependant, alors que pour ses enseignements en physique son 
potentiel (en heures équivalent-TD, HETD) est sensiblement égal au volume réel des enseignements dispensés, 
l’équipe a un déficit important en géologie (d’environ 400 HETD). Ce déséquilibre des charges d’enseignement entre 
physiciens et géologues dans l’unité devrait pouvoir être corrigé à court terme dans la mesure où (i) deux maîtres de 
conférence sont en détachement sans compensation du déficit d’encadrement par l’université, et (ii) deux emplois 
sont libérés par départ à la retraite. La direction de l’équipe et l’université doivent veiller à ce que ce rééquilibrage 
soit effectif le plus rapidement possible pour mettre fin à une surcharge de service mal vécue par plusieurs 
enseignants titulaires et contractuels. 

Les doctorants se déclarent dans l’ensemble satisfaits de leur encadrement, scientifique et technique, au sein 
de l’équipe (publication de leurs résultats, séminaires internes, participation à des congrès nationaux et 
internationaux) et de l’accompagnement général offert par l’École Doctorale n° 260  et ses ouvertures sur le monde 
professionnel. Ils regrettent cependant que les formations offertes par l’école doctorale relèvent presque 
exclusivement des sciences humaines et sociales. Ils aimeraient pouvoir bénéficier de formations complémentaires 
plus proches de leur besoin en matière de recherche. Par ailleurs, les doctorants souhaiteraient la mise en place de 
comités de thèse, ce que le comité d’experts soutient fortement. Les doctorants regrettent également le nombre trop 
faible de postes d’ATER. 

Sur un plan logistique et matériel, les doctorants se sentent pénalisés par les difficultés de relogement à la 
suite de la fermeture du bâtiment de recherche en 2011. Depuis trois ans, leur environnement de travail est devenu 
précaire et peu propice à la réalisation de leur projet de recherche et à la finalisation de leur thèse. Ils déplorent 
aussi les délais excessifs de livraison des matériels de recherche et le fait de devoir souvent, pour raisons financières,  
assurer eux-mêmes l’installation et la maintenance de ces matériels. Ils se plaignent que la mise en place des 
financements de thèse puisse, dans certains cas, être décalée de plusieurs mois en laissant sans ressource les 
doctorants concernés. Enfin, de nombreux doctorants ne terminent pas leur thèse dans le délai officiel de trois ans, et 
beaucoup  de thèses ne sont soutenues qu’au bout de 4 à 5 ans. Pendant la durée supplémentaire (1 à 2 ans) ces 
doctorants ne vivent qu’avec les indemnités de chômage (ASSEDIC). Le comité d’experts considère que cette situation 
n’est pas acceptable et que, à la fois, la direction de l’unité, l’école doctorale et l’université doivent trouver 
rapidement des solutions à ce problème (réduction du volume du projet de thèse pour le rendre réalisable en trois 
ans et/ou meilleure assistance technique aux doctorants pour leur éviter de consommer leur temps de recherche à 
des tâches techniques prenantes, et recherche de financements appropriés en cas de prolongation au-delà des trois 
années réglementaires).  

Appréciation sur la stratégie et le projet à cinq ans 

Le comité d’experts regrette que le dossier d’évaluation de l’unité n’ait pas clairement distingué la partie 
« bilan » de la partie « projet ». En effet, le dossier ne contient pas d’exposé formel du projet à cinq ans. Le comité 
d’experts a noté qu’une partie de ces critiques a été corrigée dans la présentation orale en visio-conférence, ce qui 
permet de formuler l’appréciation suivante. 

Dans le cadre du projet de renouvellement, le déplacement de quatre géologues vers une UMR de Montpellier, 
et les recrutements à venir sur les emplois libérés par trois départs à la retraite, devraient permettre au LARGE de 
renforcer tant sa cohérence scientifique que sa démarche interdisciplinaire autour des deux axes choisis : Risques 
naturels et anthropiques, et ressources renouvelables. 

Deux des quatre thématiques relevant de l’énergie sont en bonne position pour les cinq années à venir. Il s’agit 
tout d’abord de la maîtrise du caractère aléatoire des sources d’énergie solaire et éolienne. L’ensemble montre une 
démarche rigoureuse, de bon niveau scientifique, qui est partie de l’indispensable analyse de la ressource, et se 
positionne maintenant pour aller fournir des outils prévisionnels sur la chaîne complète de production. En ce sens, les 
travaux de l’équipe sont bien de nature à atteindre l’objectif affiché, c-à-d de «de contribuer à améliorer la sécurité 
énergétique des territoires ». Il en est de même des travaux sur la géothermie profonde, où l’objectif est de doubler 
sensiblement le nombre d’heures de production. Un rapprochement entre énergéticiens, experts en génie de procédés 
et spécialistes en géologie est cependant à encourager. 
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Pour ce qui est de l’exploitation, tout à fait logique dans le contexte carribbéen, de l’énergie thermique des 
mers, le rapport écrit a été heureusement clairement complété lors de l’oral, mais cela devrait se traduire par un 
complément écrit indispensable définissant clairement la contribution au projet scientifique à 5 ans. 

Enfin, le bien fondé de la dernière thématique proposée (contrôle thermique des panneaux photovoltaïques, 
double peau dans le contexte bâtiment, convection naturelle en canal) ne fait aucun doute, des travaux de qualité 
étant d’ailleurs déjà publiés dans ce domaine. Il faudra bien veiller à reprendre rapidement cette thématique dès que 
les nouveaux locaux seront disponibles, et à y affecter du personnel de façon pérenne. 

4  Analyse thème par thème 
Comme précisé plus haut, le dossier écrit présente l’activité de l’unité pour les cinq années passées sous deux 

thèmes : (1) Risques Naturels et Anthropiques, et (2) Caractérisation des ressources énergétiques renouvelables en 
contexte tropical. Ce sont en fait les deux thèmes du projet de renouvellement à cinq ans, pour lesquels les membres 
participants ne sont pas formellement précisés. Ces deux thèmes sont divisés en sous-thèmes (12 pour le thème 1, et 
5 pour le thème 2). Pour certains de ces sous-thèmes, les participants sont précisés, et pour d’autres ils ne le sont 
pas. Certains sous-thèmes ne comportent qu’un seul membre. En résumé, cette présentation est très hétérogène, 
désordonnée et finalement peu lisible. Compte tenu de ce qui précède, le comité d’experts n’a pas été en mesure de 
procéder à une analyse thème par thème. 
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5   Déroulement de la visite 

Date de la visite  

Début :    Jeudi 7 mars 2014 à 12h30 (heure de Paris) 

Fin :    Jeudi 7 mars 2014 à 19h00 (heure de Paris) 

Lieu de la visite 

Institution :   Réalisée en visio-conférence à l’AERES (20 rue Vivienne, 75002 Paris)  

Locaux spécifiques visités : les locaux du laboratoire sont inaccessibles pour raison de sécurité ! 

Déroulement de la visite « virtuelle » de l’unité LARGE (Pointe-à-Pitre) 
07h00-07h30 12h00 à Paris :  Présentations croisées, café, réglages techniques. 

07h30-08h20 12h30-13h20 à Paris :  Début de l’audition. Présentation des activités de recherche (Bilan et 
Projet) par M. Narcisse ZAHIBO (responsable du laboratoire) 

08h20-08h35 13h20-13h35 à Paris : Présentation des activités pédagogiques et administratives par M. Didier 
BERNARD 

08h35-08h50 13h35-13h50 à Paris : Présentation des activités des doctorants par M. Thomas PLOCOSTE 

08h50-09h00 13h50-13h00 à Paris : Présentation des activités des IATOS 

09h00-09h30 14h00-14h30 à Paris : Pause-café 

09h30-11h30 14h30-16h30 à Paris : Reprise de l’audition. Échange avec les experts. 

11h30-12h00 16h30-17h00 à Paris : Pause déjeuner 

12h00-12h30 17h00-17h30 à Paris :  Entretien avec les doctorants 

12h30-12h50 17h30-17h50 à Paris : Entretien avec les instances de l’UAG (directrice de l’École Doctorale) 

12h50-13h10 17h50-18h10 à Paris :  Entretien avec les IATOS 

13h10-13h30 18h10-18h30 à Paris :  Entretien avec les instances de l’UAG (VPCS, Présidente) 

13h30-14h00 18h30-19h00 à Paris :  Entretien avec les EC 

Points particuliers à mentionner 

La visio-conférence, malgré des problèmes techniques (coupures à intervalles réguliers de la communication), 
a permis au comité d’experts de corriger beaucoup d’incompréhensions provenant de la rédaction maladroite du 
dossier écrit. La qualité des présentations orales et les discussions avec les membres de l’équipe et des tutelles  ont 
grandement contribué à permettre au comité d’experts d’apprécier les difficultés inhérentes au contexte local et à 
l’histoire compliquée du LARGE. Le comité d’experts en a remercié tous les membres de l’équipe. 
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6   Observations générales des tutelles  
 




















